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Aujourd’hui est un jour merveilleux, c’est le mémorial de la Création, louons 
l’Eternel pour ses bontés envers nous jusqu’à cette présente minute. Que son 
nom soit célébré sur toute la terre ! 

Dieu invite les Aînés à être bienveillant, qu’est-ce que la bienveillance ? 

Nous allons définir la bienveillance en quelques mots et nous dirons que c’est la 
capacité de se montrer indulgent, d’être attentionné envers quelqu’un et de 
manière désintéressée. C’est un regard porté sur l’autre indépendamment sur ce 
qu’il fait. C’est aussi la volonté qui vise vers le bien et le bonheur d’autrui. 

Faisons une ballade à Jéricho, la ville est en effervescence car un illustre 
personnage passe dans la bourgade avec son staff. Il est à pied et s’arrête sous 
un arbre, lève la tête et dit : « Zachée, hâte-toi de descendre car il faut que je 
demeure aujourd’hui dans ta maison ».  Jésus a eu de la bienveillance pour 
Zachée puisqu’il était un homme méprisé. Il n’était pas bien vu car il était 
considéré comme un voleur, il était seul et voulait profiter du spectacle de voir 
Jésus. 

A l’audition de son nom, il descend de son arbre et dit à Jésus, ce que nous 
trouvons dans Luc 19 : 8 : « Voici, Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de 
mes biens, et si j’ai fait tort de quelque chose à quelqu’un, je lui rends le 
quadruple ». 

Jésus est entré dans son cœur, il savait que son enfant était une âme à sauver 
qui soupirait après une vie meilleure et il lui accorde le privilège de se repentir.  

Tout comme Zachée, Jésus nous invite à la bienveillance. Il déclare dans Jésus -
Christ, je cite « Aucun repentir n’est sincère, s’il n’entraine pas une œuvre de 
reformation. La justice du Christ n’est pas un manteau destiné à couvrir des 
péchés qu’on ne veut ni confesser ni abandonner ; c’est un principe de vie qui 
transforme le caractère et qui dirige la conduite. La sainteté consiste à se vouer 
entièrement à Dieu ; c’est une soumission complète du cœur et de la vie aux 
principes du ciel ». P 549  

Oui chers aînés, nous aussi, nous pouvons exercer de la bienveillance envers les 
autres. En parlant avec amour même si l’autre nous rudoie, en faisant de l’écoute 



active, ne donnant pas notre point de vue mais en cherchant à dire du bien. Nous 
ne critiquerons pas, nous essayerons de faire du bien, de changer de notre 
comportement car nous devons être semblable à Jésus. 

Je partage avec vous une histoire sur le pouvoir de la gratitude et de la 
bienveillance. Un mot si simple 

Un sage menait une vie tranquille dans son humble maison. 

Une nuit, alors qu’il lisait en toute quiétude, un voleur s’introduisit chez lui, armé 
d’un grand sabre tranchant. L’air menaçant, l’homme ordonna au sage de ne pas 
bouger, puis se mit à soulever les tapis, vider les tiroirs, retourner les coussins à 
la recherche d’argent. 

Au bout d’un moment, le vieux sage lui dit tout en continuant à lire : 

– Je vous prie de mettre un peu moins de désordre. L’argent que vous cherchez 
est dans le tiroir de cette table. Prenez ce dont vous avez besoin. 

L’inconnu prit l’argent dans le tiroir et s’empara ensuite d’un grand vase incrusté 
de jade. 

– Je vois que vous aimez beaucoup ce vase, lui dit le sage. 

Puisque vous y tenez tellement, je vous le donne pour vous faire plaisir. Le 
voleur, ne voyant rien d’autre à prendre, s’apprêtait à sortir, lorsque le sage 
l’appela :  

– Vous oubliez quelque chose, lui dit-il en souriant, vous n’avez pas dit merci. 

L’homme, surpris, remercia le sage et s’enfuit dans la nuit profonde. Quelques 
jours plus tard, les gardes de l’empereur frappèrent à la porte du sage. Ils 
tenaient derrière eux le voleur fermement ligoté. 

– Nous avons appréhendé cet homme, dirent-ils. Il a avoué avoir dérobé ce vase 
chez vous. Si cela est vrai, nous le mettrons à mort, comme la loi l’exige. 

– Oui, dit le sage, je reconnais bien ce vase, mais cet homme ne l’a pas volé. Il 
est venu chez moi il y a quelques jours, je lui ai donné un peu d’argent et lui ai 
offert la vase. Je m’en souviens très bien, il m’a dit merci. 

Les gardes de l’empereur, étonnés, relâchèrent le voleur. Celui-ci, rempli de 
gratitude envers le sage, le remercia du fond du cœur. Et il prit la résolution de 
ne jamais oublier le mot si simple qui lui avait sauvé la vie : 

“Merci”. 



Puisse Dieu aider tous les hommes et particulièrement les aînés à être 
bienveillants les uns envers les autres comme Jésus l’a montré envers Zachée et 
Zachée ait fait de même. 

Aînés, soyons bienveillants ! 

MARANATHA ! 

 


